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/JIMDM est péri. 
«■•dwuiaiae  ae bâtiments- n'ont pu reparu: on 

«Wt qu «us »e sont perdus corps et biens.    7 
La révolte des Indien* 

*g" T*** 31 décembre. — Lundi matin, le géné- 
ral Parshye avait donné l'ordre que les 150 guerriers 
indiens ramenés la veille par les sept régiments de 
cavalerie fort de 500 hommes, fassent invité* à sortir 
de leurs terres parée qu'il désirait leur parler. 

Les Peaux-Rouges obéirent lentement et d'un air 
isomère, rangée en demi-cercle, par groupes de vingt, 
devant la tente du Big-Root gisant malade d'une pneu- 
monie ,• Us attendirent. 

On les invita à livrer leurs armes. 
Ceux du premier groupe rentrèrent dans leurs ten- 

4ea>ua n en rapportaient que deux fusils. 
Cette dérision irrita le major Whiteside. Après avoir 

rapidement conféré avec le général Parsyhye, il com- 
ananda à oes hommes qui, pied à terre, formaient à 
pettprt» an «&xxé à environ 25 pas en arrière, de se 
rapprocher. 

Une douzaine de Sioux s'étaient déjà laissé faire, 
quand soudain, rapides comme l'éclair, les autres, 
saisissant leurs fusils sous les couvertures dont ils 
a étaient drapés, firent pleuvoir une grêle de balles 
dans les rangs des fédéraux; ceux qui n'avaient pas 
fermes à feu se ruèrent contre les soldats, bran- 
dissant le tomahawk d'une main, de l'autre le couteau 
à scalper. 

Ce fut une épouvantable mêlée. 
Avec le général Parshye et le major Whiteside, je 

«ne trouvais à. la portée de la mains des Sioux. 
La seule chose qui nous sauva d'une mort certaine 

fut cette circonstance, qu'au moment ou ils tirèrent, 
les Sioux no faisaient point face du côté où nous 
étions. 

Apres cette première charge, les peaux rouges fu- 
*«**- "aiwaacrés. 

Quelques-uns d'entre eux réussirent à franchir les 
ligne* et à gagner les hauteurs du nord-ouest. 

Funérailles d'Octave Feuillet 
Paris, 31 décembre. — L'embaumement du eorps 

a été fait hier dans la journée. La mise en bière a eu 
lieu dans la soirée, en présence de Mme Feuillet,dont 
le courage est admirable ; de M. et Mme Richard 
Feuillet, de M. Henri Cardozo et de quelques intimes 
de la famille. 

Dans la journée d'hier, Mme Octave Feuillet a reçu 
des dépêches de condoléance de l'impératrice Eugénie 
et du prince Victor Napoléon. 

Un grard nombre de personnes se sont aussi ins- 
crites à la maison mortuaire. 

Parmi les noms de tous les membres de l'Aca- 
démie française, nous avons relevé celui du duc d'An- 
maie. 

A midi et demi, les obsèques de l'éminent écrivain 
ont été célébrées à l'église Saint-François de Sales, 
rue Brémontier. 

Le corbillard disparaissait sous les couronnes. 
* Les cordons du poêle étaient tenus par MM. Clare- 
tîe,     Larroumet,   Mézières,     Calman-Léry,   Bulez, 
Poucet, de Bornier et Richard Brunet, un ami de la 
famille. 

Un détachement du 131e de ligne rendait les hon- 
neurs funèbres. 

L'Académie française était représentée par une dé- 
légation composée de MM. Bertrand, Boissier, de Vo- 
gué, Cherculiez. 

Une foule de notabilités littéraires, artistiques, po- 
litiques assistaient à la cérémonie funèbre. 
. Après l'absoute, le corps a été placé sous le porche 
de l'église et la série des discours a commencé. 

M. Mézières a d'abord parlé au nom de l'Académie 
française ; M. Larroumel, remplaçant M. Bourgeois, 
empoché, a ensuite pris la parole ; M. Claretie et M. 
de Bornier ont enfin rendu Dommage au défunt, l'un 
au nom de la Comédie-Française, l'autre au nom de 
la Société des artistes dramatiques. 

Un Roi qui vent vendre ses Etats 
Le Courrier des Etats- Unis dit que le roi des îles 

Sandwich, Kalakaua, est arrivé à San   Francisco   et 
va proposer au gouvernement  des   Etats-Unis de lui 
Vendre ses Etats .* 

On sera quelque  peu  étonné   d'apprendre,  dit le 

MARS 
S. ijort de M. Henri Bayart, chevalier da l'ordre de 

Saint-Grégoire le Grand et président du syndicat de l'in- 
dustrie roubaisieane;7.0n apprend, par la remise au pei- 
§ nage te M. Alfred Motte, d'un paquet contenant 4.409 
•anœ que le destinataire, le jeune Jaussens, est au 

Canada; 8 Nomination de M. TouUmonde-Dazin comme 
chevalier de l'ordre de Orégoiie le Grand; 13. Première 
représentation de Pierre de Roubaix. drame inédit en 
5 actes de M. Charles Bnet; 14. Moi t de M. Chieus, mé- 
decin-vétérinaire, inspecteur sanitaire des bureaux du 
Touqnet et de Wattrelos; 24. Un cuvrier, Jules Chanu, 
employé dans l'établissement de MM. Hennart frères a 
Vasquehal, est emp'oisonné par uae trop grands ab 
sorption de genièvre. 

35. Forage d'un puits chez MM. Motte et Djlescluze : 
l'eau arrive en abondance ; 27. Visite à Roubaix de la 
Commission parlementaire sar 1* réglementation du 
travail des femmes, des filles mineures et des enfants .- 
cette Commission est composée de MM. Waddington, 
Ricord, Slbille, Delpeca et Dumay ; 23. Premiè-e visite 
de M. Vel-Durand,préfet du Nord, qui se rend à l'Hôtel 
Dieu, pose la première pierre de l'Hispici} do la rue de 
Barbieux et visite les établissements de MM. Amêdèe 
Prouvost,Motte et Meillassoux,ainsi que les Arts Indus- 
triels ; 31. M. Jules Courier est élu. conseiller municipal 
à Wasquehalpar 238 voix. 

AVRIL 
1. Tentative d'assassinat commise par Jean-Baptiste 

Laloy sur Adolphe Dekimp qui reçoit Quatre coups de 
couteau; 8. Assassinat dans la rue d'Alsace, par Joseph 
Vanhamen de M. Emile Deplasse, directeur du tissage 
de M. Vanoutryve, et suicide de l'assassin; 8. Noces 
d'or à l'église Saint-Martin de M. et Mme Leman-Du- 
thoit; 9. Mort de M. Henri Picavet, de Lsers, capitaine 
d'infanterie; 11. Infanticide à Ascq. la fille Oudartenterre 
un enfant nouveau-né vivant: 11. Funérailles de M. Emile 
Daplasse et mort de l'assassin Vanhamen à l'Hôtel-Dieu; 
13. Ouverture de la foire de Roubaix; 10. On apprend 
que Mme Boucicaut a par una clause de son testament, 
doté l'arrondissement de Lille d'une maison de refuge 
pour les filles-mères : cet établissement sera construit 
a Roubaix; 17. Les Angolais... de La foire se mettent en 
grève. 

19. Conférence socialiste,rue de l'alouette, salle Domi- 
minique; Jules Guesde et Delcluzf prennent la parole ; 
l'anarchiste Lorion intervient ; il s'en suit une bagarre 
qui force le commissaire de police :l lever la séance. Le 
même jour conférence socialiste à Croix, par le citoyen 
Guesquïère; 21. Manifestation sur la tomba de l'assassin 
de M. Deplasse, Joseph Vanhamen: discours prononcés 
par Watteau et Lorion; 23.Les manifestants Merhaeghe 
et Hensel, arrêtés lors de la manifestation au cimetière 
sont condamnés le premier à six mois et le second à qua- 
tre mois de prison,* 21. Les anarchistes Vercruysse,Louis 

Courrier, que cette proposition est le résultat très inat- 
tendu du biil Mac Kinley. Le bill Mac Kinley, en effet, 
autoiisele paiement par le Trésor public dune prime 
de 2 cents pour chaque livre de sucre produite aux 
Etats-Unis. Or, les lies Sandxvich en ayant prodait en 
1089, près de 250 millions de livres, et la production 
augmentant dans la proportion d'environ 20 millions de 
livres par an, on peut aisément calculer quelle augmen- 
tation de revenu les sujets du roi Kalakaua tireraient de 
leur transformation en citoyens américains. 

a Le roi s'est, dit-on, d'autant plus aisément laissé 
persuader de proposer l'annexion de son royaume aux 
E'iats-Unis, moyennant compensation, bien entendu, que 
•depuis quelques années il n'est pas bien solide sur son 
trône et qu'il trouverait plus de bénéfice à se retirer des 
affaires moyennant indemnité que d'être chassé par une 
révolution, comme cela pourrait lui arriver d'un jour à 
l'autre. > 

REVUE GÉNÉRALE 
DE L'ANNÉE 1890 

CANTONS DE ROUBAIX ET DE LA8N0Y 
JANVIER 

8 Mort de M- le docteur Paquet, professeur à la fa- 
tuité de médecine de l'Etat : M.Paquet était roubairien; 
9 Arrivée à Roubaix de M. Méline, ancien ministre et 
ancien président de la Chambre des Députés, venu pour 
étudier les questions des traités de commerce et des 
droits sur les matières premières; 10. Funérailles de la 
Mère Gonzalès. supérieure des Filles delà Sagesse; 11. 
Mort dé M. Henri-Joseph Despret, maître-nageur à 
l'école de natation de Roubaix ; 15. Mort de Mme Marie 
Chevalier, ancienne cantinière des mobiles pendant la 
Campagne de 1870. 

19 Un tisserand, M- Gaspard Thieffry, est écrasé au 
passage à niveau du Calvaire à Hem, en allant de Lan- 
nôyà Ascq. ; 23. Bourrasque épouvantable qui com- 
ïnet des dégâts importants £ Roubaix et dans les envi- 
rons; 27 Incendie des magasins de MM. Valentin et 
Dessauvages commissionnaires expéditeurs rue Blan- 
chemaille; 28*. Disparition d'Arthur Jaassens, employé 
nu Deùcuase de MM. Alfred Motte et Cie, rue d'Avol- 
fehem-a) Vol important d'argenterie et de numéraire 
chez M. Georges Catteau; ruede la Fosse-aux-Chênes. 
Pendant le mois de janvier, 
ravages à Roubaix.  

FEVRIER 

l'influenza fait de grands 

6 Installation au Tribunal de commerce de MM. Droa- 
lers'-Prouvost, président. Victor Dumortier, François 
Roussel, Adolphe Pruvost, juges, Carré Emile Bossut 
et V Lestienne, juges suppléants ; 6. Mort de M.Parent- 
Monfort. à Lannoy, ancien membre de la Chambre de 
commerce de Roubaix ; 13. Opérations du tirage au sort 
■pour le canton nord de'Roubaix ; 14. La peine de mort 
Prononcée contre le parricide Vandomme est commuée 
en celle des travaux forcés à perpétuité ; 23. Assassinat 
à Willems de Constant Voleur par un domestique de 
ferme. Henri-Joseph Quint, âgé de 21 ans; 28. Mort de 
M Oélestin Droulers, distillateur et Maire de Wasquo- 
hal. 

. musique 
de M. Ernest Guiraud, compositeur. 

26. Les anarchistes de Ruubaix condamnes pour l'a- 
gression de la Dépêche : Denollet iisix mois de prison; 
Vercruyise à|4 mois; Claeys à trois mois: Pernet à trois 
mois;Bernier a deux mois; 26. Ouverture da l'exposition 
horticole, ruede la Gare; 28. Meurtre rue du Bon Ra- 
soir : Auguste Lavaine tue son beati-frére Henri Valcka; 
28. Tentafive de meurtre à Wattrelos: Auguste Vanden- 
kerke donne plusieurs coups de couteau à la femme Her- 
mann; 28. Conférence socialiste à la Poteonerie; 30. Un 
drame au vitriol rue de Crouy: Victor Proye et Câlina 
Vantieghem sont les acteurs du drs.De,* S0. La plupart 
des ouvriers quittent les ateliers dans le courant de 
l'après-midi. 

MAI 
1. Manifestation en faveur de la lêduction des heures 

de travail. Deux compagnies du 163 chasseurs a piei, 
une compagnie du 73a de ligne d'Aire, doux escadrons 
du 21e dragons de St-Omer et de nombreuses brigades 
de gendarmerie assurent le service d'ordre ; M. le gé- 
néral Delagrange prend le commandement de la place. 
La délégation est reçue à midi à l'hôtel d9 ville 
par M. le Maire ; aucun incident, La journée est calme. 
Le soir réuuion au local de la rue Wallon. Dans las 
communes environnantes, tout est calme. 2. La grève 
est génrale ; MM. Vel Durand, préfet du Nord.le général 
Bidot.Welter, procureur de la République se tiennent en 
permanence à la mairie. Une vingtaine d'arrestations 
sont opérées pour cris séditieux et entraves à la liberté 
du travail. Les grévistes commettent des dégâts impor- 
tants chez M. Isaac Holdenà Croix, chez MM. Moulé 
Lamarre. & Wasquehal, Hannart à Wasquehal, Veuve 
Voigt à Wasquehal : La force armée est obligée d'inter- 
venir. 

3. Arrivée de nouveaux renforts de troupe ; dix-sept 
arrestations ; la grève continua ; réunion des patrons.Un 
lieutenant du 43s de ligne est menacé d'être désarmé par 
des grévistes rue Vallon ; MM. Vel-Durand, préfet du 
Nord, Maulion, procureur-général, Julien Lagache,mai- 
re de Roubaix, se rendent aussitôt rue Vallon. Un soldat 
du 73g reçoit, rue de Tourcoing, une brique sur la tête : 
il est grièvement blessé ; 4. Nouvelle réunion de pa- 
trons ; de nouvelles troupes continuent d'arriver ; la 
journée est calme ; aucun incident, la grève continue. 

5. Même situation, une tentative d'incendie est com- 
mise au peignage de MM. Motte fils; M. Moreau, député, 
arrive à Roubaix ; les délégués ouvriers donnent leur 
démission; une réunion dans laquelle M.Moreau, député, 
prend la parole, a lieu Au Chinois ; le calma persiste ; 
6. Arrestation d'Henri Garrette; une perquisition par la 
police au local de la rue Vallon; M. Moreau, député, est 
reçu à la mairie par M. Maulion, procureur général ; 
une reprise partielle de travail a lieu; 6.500 ouvriers ren- 
trent dans les ateliers; Henri Caretle est mis en liberté à 
huit heures du soir; dans la soirée, une bande de grévis- 
tes attaquent le château de M. Louis Cordonnier, rue de 
Lannoy; 7. uae détente se produit: 14.600 ouvriers re- 
prennent le travail. 

8. On compte environ 20,000 ouvriers dans les ate- 
liers, une réunion socialiste a lieu nu local de l'Avenir. 
rue Vallon: les députés Ferroul et Biudin, prennent la 
parole; un anarchiste nommé Leroux qui y préconise 
ses doctrines révolutio naires est arrêté à la sortie de 
la réunion; 9. La reprise du travail est presque eèné- 
rale; 11. Fin de la grève, lestroup;s rejoignent peu à 
peu leurs garnisons; 11. Incendie da la teinturerie de 
MM. Mullier et Monnet, rue Lacfoix; 18. Concours 
hippique; 19. Continuation du coni:oars hippique; 19. 
Un jeune employé, Victor Carlier, tire sur la fille Pal- 
myre Richez deux coups de revolver et se loge deux 
balles dans la tète, rue de Bouvines; 27. Conseil do 
révision; 81. Arrivée du compositeur Charles Gounod à 
Roubaix. 

JUIN 
1. Réception de Gounod à l'Hotei-de-Ville; toutes les 

sociétés musicales de la ville défilent devant lui sur la 
grand'place; le soir grande solennité musicale à l'hip- 
podrome où Gounod dirige lui-mêmï ses navres. 1. Au 
Blanc-Seau, régates internationales; du Club hippique 
Trois-Etoiles; 2. Banquet à l'hôtel Ferraille de l'Union 
artistique, présidé par Gounod; 3. Réunion dans la salle 
Philémon des cafetiers et cabaretiers, pour protester 
contre la nouvelle loi sur les boissons. Départ de Gou- 
nod. arrivée de Monseigneur Thibaudier, archevêque 
de Cambrai: 6. Julie Duvivier, servante chez M. Senacq- 
Lemay, à Croix, tao son enfant nouveau-né en lui cou- 
pant la langue. 

15. Un affreux accident se prod ait dans la ceur de 
l'hôtel des pompiers, le jourda la fête de Siint-Mamert. 
Un canon qui avait servi à tirer des salve* d'artillerie, 
éclate et blesse grièvement le sapeur Castelain qui a le 
bras droit enlevé et le pampier Bée ue qui a trois doigts 
de la main droite mutilés ; 25. Un griupe de jeunes gens 
assiègent & coups de pierres la maison de M. Putmannn 
charron au petit Audenaerde; celui-ci se sert de son 
revolver et blesse grièvement un jeune garçon nommé 
Alfred Legagneur ; 30. Incendie des magasins de MM. 
Werts-Papon et Cie, rue le Rome. 

JUILLET 
1. Funérailles de M. Victor Glorieux, membre du Tri- 

bunal de commerce de Roubaix; 6. Courses du gymkha- 
na, à la piste de Barbieux; 7. Le centenaire de madame 
Lecroart, née Marie-Rose Roussel, à Wattrelos: 10. Visite 
de monseigneur Libelle, ministre   de l'agriculture   au 

Canada; 14. Fête du 14 juillet, aucun incident; 15. Tenta- 
tive dtessassinat au Pile ; Henri Delobôl, garçon boa ■ 
cher, donne plusieurs coups de couteau, rue Marceau, & 
Mlles Moasion et Deloutre; 20. Grave accident à la gwre 
de Roubaix 3 un train-tramway pris en écharpe par une 
machine de manœuvre, six blessés, J 

23. Suicide d'un employé de commerce de Roubaix, 
dans le cimetière de Croix ; 25. Tentative de suicide1 do 
Mme Xiberghien, rue Darbo; 27. Election de M. Bjenri 
Dubron, conseiller prud'homme;23. Tentative àr'Buicide 
de Mme Dablot, dans le canal, au pont du Cimetière ; 
30. Un drame à la frontière : un roubaisien, Charles 
Haezebr ouck, tué par un douanier, au hameau du petit 
Tournai à Wattrelos; 31. Iufanticide : la fille Carpentier 
étouffa son enfant âgé de un an en lui introduisant de la 
terre dans la gorge et jette le corps dans une fosse d'ai- 
sances de la rue de l'Êpeule. 

AOUT 
3. Départ da la -Grande Harmonie pour Rouen; 4. 

Fête de charité & l'Ecole de la rue Archimède; 5. Teu- 
tative tragique de suicide de Jean-Baptiste Dewaine, rue 
de Condé; 10. Infanticide rue du Coq-Français;, Julienne 
Debeurn, servante chez M. Meillassoux, noyé son enfani 
nouveau-ne dans un seau d'eau; 15. Le Choral Nadaud 
se rend au concours de Cambrai; 17. Un crime boulevard 
de Belfort : Pruvost assassine Mme Brasseur à coups 
de couteau, la victime meurt dans les bras de sa fille; 
19. Tentative d'assassinat de Mlle Camille Giffart, sur 
M. Parent, rue Derègnaucourt; 24. La société de gymnas- 
tique La Roubaisienne obtient le prix d'honneur au con- 
cours de Tourcoing; 26. -Réception de La Roubaisienne. 

SEPTEMBRE 
2. Mort de M. Denis, médecin-major du corps des sa- 

peurs-pompiers de Roubaix ; 6. Arrestation de l'anar- 
chiste Lorion, les agents de sûreté Huyghe et Calonne, 
grièvement blessés ; 7. Noces d'or de M. et de Mme Del- 
barre à l'église du Sacré-Coeur ; 10. Tlrrestation des faux- 
monnayeurs Vandoorenet Willems ; 18. Grave accident 
chez M. Parent-Montfort, trois ouvriers blessés par 
l'écroulement d'un plafond ; 25. Suicide affreux de M. 
Delrue, rue du Trichon ; 26. Incendie des magasins de 
M. Charles Vercouter, fabricant, rue Nain ; 27. Laïcisa- 
de l'Ecole des filles de Croix, tenue par les dames de la 
Sainte-Union ; 28. Fête de charité, rue de la Paix, en 
faveur du denier des Ecoles libres. 

OCTOBRE 
6. Mlle Millecamps brûlée vive au hameau du Créti- 

nier à Wattrelos; 9. Nomination de M. Chabé, supérieur 
de l'Institution Notre-Dame des Victoires comme cha- 
noine honoraire de Cambrai; 8. Tentative d'assassinat 
commise par François Taines sur Clémentine Vieillebois 
me Franklin; 12. Courses indiennes organisées parle 
Club hippique de Roubaix; 16. Tentative de suicide 
d'une roubaisienne Mlle Vanpammel au bois de Bou- 
logne à Lille. 

20. Visite de M. Vel-Durand, préfet du Nord, au hall 
de la société artistique et littéraire : 26. Départ de la 
Grande-Harmonie pour B.uxelles ; 26. Réunion des 
boulangers au café Pandore ; 26. Tentative d'assassinat 
commise à Wattrelos par Vancoppenolle sur Mme Van- 
deputte et arrestation à Herseaux de l'assassin ; 30.Con- 
cert Lamoureux à l'hippodrome. 

NOVEMBRE 
1. Manifestation sur la tombe des soldats de Roubaix, 

morts pour la patrie ; 6. Inauguration du manège de la 
rue de Barbieux ; 11. Messe solennelle à l'Eglise Saint- 
Martin pour le départ des jeunes conscrits. 11. Assassinat 
de M. l'abbè Dillies, à A*~cq,et de sa servante; 16. Expo- 
sition du Cercle horticole rue de Lannoy ; 25. Immense 
incendie de l'établissement de M. Prouvost-Scrépel, rue 
des Fleurs; 29. Banquet de la Roubaisienne, présidé 
par M. Moreau, député; 30. Tentative de meurtre rue de 
Condé, par Gustave Verhoest sur sa femme, Flore Ho- 
quette; 30. Election des délégués sénatoriaux. 

DÉCEMBRE 
1. Funérailles de M. Silembier, maire de Lears; 3. 

Mise à la retraite do M.André, chef de Gare, à Roubaix, 
depuis trente ans; 4. Ele-'i'oa pour la nomination d'un 
délégué sénatorial en remplacement da M. Farvacque 
non acceptant ; 7. Elections pour le Tribunal de Com- 
merce; 7. Bénédiction des cloches de l'église saint Jean- 
Baptiste; 9. Visite de M. Vel-Durand, préfet du Nord, à 
l'usine de Grimonpont; 13. Incendie dû café de la Belle- 
Vue, rue Monge; 14. Remise par la direction des bâti- 
ments civils à la direction des beaux-arts des nouveanx 
locaux de l'Ecole des Arts industriels : Elections pour 
la Chambre de Commerce; 15. Ouverture du refuge de 
auit. 

15. Mort de M. Bourgois-Dhellemmes, conseiller mu- 
nicipal; 18. L'auarchise Lorion condamné à dix ans de 
travaux forcés par la Cour d'assises da Douai; 21. Elec- 
tions pour la Chambre de commerce; 21. Distribution des 
prix au Cercle horticole; 21. Funérailles de M.Boutemy, 
chevalier de la Légion d'honneur et industriel a Lannoy; 
28. Distribution dos récompenses du legs Boucher de 
Perthes; 29. Installation de M. l'abbé Delesalle, curé de 
Sam t-Jean-Baptiste. 

la mairie; le Bibliothécaire-archiviste do la ville de 
Roubaix; le Préposé en chef, directeur da l'octroi, 
nés Halles et marchés; le directeur de la Voirie mu- 
cicipalo et le personnel de ce service. 

Le Directeur du service des bâtiments municipaux 
et le personnel de ce service ; le Directeur de la con- 
dition'publique ; le Directeur et l'Inspecteur du ser- 
vice municipal des eaux ; -M. l'abbé Chabé, supérieur 
de l'Institution Notre-Dame-des-Victoires et les pro- 
fesseurs du collège ; les Professeurs de l'Ecole Natio- 
nale des arts industriels ; le Directeur et les Profes- 
seurs de l'Ecole nationale de musique ; le Directeur 
et les membres de la commission do la Grande Har- 
monie ; le Président, le Directeur et les membres de 
la commission de la sociétéjde gymnastique la Roubai- 
tienne ; les Directeurs et professeurs des écoles com- 
munales de garçons ; les Directrices des écoles com- 
munales maternelles et d'asiles ; les Professeurs de 
langues vivantes ; le Professeur de comptabilité ; M. 
Bonnet, inspecteur des contributions en retraite ; le 
vétérinaire, inspecteur, chef du service sanitaire des 
halles et de l'abattoir et le sous-inspecteur de ce ser- 
vice ; l'Inspecteur du service des logements insalu- 
bres ; le directeur du gymnase municipal. 

Tous les chefs de service ont présenté leur personnel 
à M. le Maire, qui a répondu à chacun par quelques 
mots de remercîments. 

-A six heures les réceptions étaient terminées. 

La soirée de mercredi a présenté une grande ani- 
mation. 

A la gare   de   nombreux   parents amis   atten- 
daient l'arrivée des trains amenant 1 .sjeunes soldats 
en permission pour les fêtes de l'a'   . 

A l'hôtel des pompiers, la plupart des membres du 
corps étaient sar pied , au canon était placé dans la 
cour, pour annoncer a minuit, selon l'habitude, la 
nouvelle  année, par plusieurs salves d'artillerie. 

SITUATION KÊTEOROLOGIQL'E. — Roubaix, 2 
janvier.— Hauteur barométrique, 767. Température: 
V 7 heures du matin....   6 degrés audessous de zéro. 

A. 1        •       du soir     S degrés audessous de xôro. 
15* » 2 degrés audessous de IôT.>. 

VŒU DEBONNÊANNÉE 
Aujourd'hui le CONGO souhaite à ses clients, 
A ses admirateurs, à ses amis fidèles, 
Un avenir heureux et des succès brillants; 
11 vous souhaite à vous, reines douces et belles, 
Blondes filles du Nord, tous les biens d'ici-bas, 
Et que l'adversité ne vous visite pas ; 
Que vous voyiez fleurir et rayonner sans cesse 
Sur vos visages purs la chprmante jeunesse ; 
Il présente surtout aux dames de Roubaix 
Ses sympathiques vœux et ses meilleurs souhaits. 
Le CONGO n'a pas dit son dernier mot encore, 
Car lui quo la beauté, lui qae la femme adore, 
Il cherche constamment des produits plus parfaits, 
Et n'a rien tant à cœur, belles, que de vous pla're. 
Voilà son seul désir, sa noble ambition. 
Il soigne bien pour vous sa fabrication : 
Votre aimable faveur est son plus doux salaire. 

La Savonnerie du Congo à tous ses chers clients. 
251651 

CHRONIQUE LOCALE 

Les  réceptions   officielles  de   la Mairie.  — 
Mercredi, à cinq heures du soir, M. le maire et MM. 
les adjoints ont reçu, dans la salle du Conseil muni- 
cipal, les visites traditionnelles du jour de l'An. 

Voici dans quel ordre ces réceptions ont eu lieu : 
MM. les membres et le greffier du Tribunal de 

Commerce; (M. Droulers-Prouvost, indisposé, s'était 
fait excuser); les membres du Conseil municipal; les 
officiers de la Compagnie des Sapeurs-Pompiers; le 
commissaire central et les commissaires d'arrondis- 
sement; l'Inspecteur primaire; les contrôleurs et per- 
cepteurs des contributions directes; le receveur des 
douanes. 

Les directeurs de la Caisse d'épargne; le président 
et les membres de la Commission des logements in- 
salubres; le directeur de la Banque de France; le 
directour des Postes et télégraphes; le vérificateur des 
poids et mesures; le Receveur municipal; le Receveur 
des Hospices et du Bureau de Bienfaisance; le secré- 
taire-général; les chefs de bureau et les employés de 

Les commissaires de Roubaix. — M. Martin, 
commissaire du 4e arrondissement, est nommé com- 
missaire du 2e arrondissement, en remplacement de 
M. Guarf-alé, envoyé à Cambrai. 

L'Union artistique et littéraire.— Vendredi, 2 
janvier, aura lieu à l'Hôtel Ferraille, à huit heures et 
demie très précises du soir, une réunion générale de 
tous les membres de la société. On nous prie de rap- 
peler que la présence de chaque sociétaire est abso- 
lument indispensable. 

Oidre du jour : communications importantes du 
président. 

Cercle de la Concorde. — Une deuxième confé- 
rence s été donnée, hier, au Cercle de la Concorde. M. 
Joseph Gervais, avocat à Lille, avait pris pour sujet : 
la colonisation par les missionnaires. 

Après avoir remercié ses auditeurs qui ont bravé, 
pour l'entendre, une température vraiment sibérienne, 
le conférencier annonce qu'il va faire avec eux le tour 
du monde,non pas en 80 jours, non pas môme en 80 
minutes, mais plus rapidement encore. C'est par la 
plus belle de nos colonies, l'Algérie, que commence 
la voyageur. L'orateur rappelle ce qu'a fait pour cette 
portion de la terre africaine, l'illustre cardinal Lavi- 
gerie, plus puissant à lui seul qu'une armée de cent 
mille hommes. 

En 18G7, alors que l'on étouffait les gémissements 
des arabes pour ne pas troubler les grandes fêtes de 
l'Exposition universelle, Tévêque d'Alger recueillit 
plus do deux millions pour les malheureuses victimes 
de la fam'ne. Il était reçu à Alger en triomphateur. 
Il ouvrit aux orphelins de3 asiles ; il faisait instruire 
des médecins pour donner aux malades les soins qui 
leur étaient nécessaires. En Tunisie il combattait 
heureusement l'influence italienne en établissant des 
écoles et des maisons. Bientôt les Pères d'Alger, si 
connus sous le nom de Pères-Blancs, partaient par 
son ordre à la conquête de l'Afrique équatoriale.Sans 
escorte et saos armes, n'ayant d'autre drapeau que 
la croix, ils pénétraient trois par trois dans ces ré- 
gions inconnues, il se faisaient aimer des pleuplades 
barbares qui les habitent. 

Par eux on apprenait à respecter et à aimer la 
France. L'un de ces missionnaires offrit au gouver- 
nement français le protectorat de ces vastes et fer- 
tiles contrées. Lo gourernement refusa. Quelques 
mois après l'Allemagne y faisait prédominer son 
influence. Les missionnaires sont les vrais explora- 
teurs et les premiers colonisateurs des pays noirs. 
Ils n'ont point fait égorger des jeunes filles de treize 
ou quatorze ans. Ils n'ont point crayonné les suprêmes 
angoisses de ces pauvres victimes. Mais ce qu'ils ont 
fait, ils ne l'ont point dit à toute la terre. 

Les récents événements du Dahomey fournissent au 
conférencier l'occasion d'exalter le courage, l'abné- 
gation et le patriotique dévouement des missionnai- 
res. Le grand exemple du R. P. Dorgère est assez 
connu pour qu'il nous suffise de le rappeler. 

Ce sont les Jésuites qui ont soutenu le droit de la 
France a Madagascar, alors que ces droits séculai- 
res allaient être méconnus, au profit de la jalouse 
Albion. 

Au Canada et dans Jes Etats de l'Amérique du Nord 
c'est par lo clergé d'origine française que la langue et 
les tralitious de la mère-pa*rie se sont conservées 
sous la domination anglaise. 

Si Dons passons en Chine, ce pays de préd'lection 
des missionnaires, si nous visitons l'Annam et le 
Tonkin, nous recueillons les plus élogieux témoigna- 
ges sur les services rendus par les membres de 1 or- 
dres religieux qui s'y sont établis.Nos colonnes expé- 
ditionnaires ont reçu de ces hnmbles religieux, les 
plus utiles informations. Ces témoignages nous vien- 
nent de la bouche des Paul Bert et des Constans. Ils 
sont publiés par des journaux aussi peu suspects que 
lo Temps et le Journal des Débats Ils sont confirmés 
parles déclarations que faisait naguère à la tribune 
le ministre des affaires étrangères. Nos officiers de 
marine signalent avec admiration ce dévouement obs- 
cur, et persévérant de nos congrégations religieuses. 
Nos commerçants retirent aussi d'immenses avantages 
des travaux géographiques et philologiques accomplis 
par de savants missionnaires. 

En Orient, la France soutient son prestige grâce à 
de nombreuses écoles fondées par les Frères de la 
doctrine chrétienne ou par les Dîmes do Sion. Et ce- 
pendant dans son budget de 4 milliards, elle n'affecte 
qu'une somme de 500.000 francs à l'entretien de tou- 
tes lej missions, alors que la Russie consacre cette 
mémo somme aux seuls établissements qu'elle a fon- 
dés dans l'Orient. 

Notre pays, qui retire de si précieux avantages du 
zèle religieux et du dévouement patriotique des mis- 
sionnaires, les favoris2-t-il 1 Les autres nations euro- 
péennes font converger tous leurs efforts à leur 
expansion coloniale. Nous ne conservons sur elles 
que cette unique supériorité : l'ascendant de nos mis- 
sionnaires. Or l'Italie et T'Allemagne qui avaient 
rendu le servies militaire obligatoire pour le cler- 
gé, ont, par des décrets ou par des sursis indéfinis, 
exonéré les missionnaires de cette obligation, esti- 
mant qu'ils étaient plus utiles à leur patrie dans les 
missions  que  dans les casernes. 

Par nos mesures fiscales et notre loi mii'itaire nous 
allons rendre impossible le recrutement à!es congré- 
gations religieuses et porter peut-être un ce up fatal à 
notre influence extérieure. Le dernier mot pourtant 
doit être à l'espérance et Dieu permettra sans doute 
aux fervents apôtrès de nos missions de réaliser leur 
devise : Pour Dieu et pour la patrie. 

Un souffle de foi ardente et de pur patriotisme ani- 
mait l'orateur, Maintes fois il a ému et ravi son audi- 
toire . Souvent aussi il l'a charmé par des traits pi- 
quants et d'intéressantes anecdotes. On ne sentait 
plus en l'écoutant les rigueurs de la saison. Ce serait 
une bonne fortune pour le public roubaisien que 
d'avoir de temps en temps de ces conférences instruc- 
tives et éloquentes à la fois. Elles seront, nous en 
sommes certains, de plus en plus suivit s et appréciées. 

Révision des listes électorales. — Le Maire de 
la ville de Roubaix rappelle à ses concitoyens qu'ils 
doivent se rendre au secrétariat de la mairie pour 
s'assurer s'ils sont régulièrement inscrits sur la liste 
électorale ou requérir leur inscription en fournissant 
les  renseignements prescrits pur la loi. 

Les époques et délais des diverses opérations rela- 
tives a la revision des listes électorales sont les sui- 
vants : 

Préparation des tableaux de rectifications, 10 jours, 10 
janvier ; Délai accordé pour dresser les tableaux de rec- 
tifications, 4 jours. 14 janvier ; Publication des tableaux 
de rectifications, 1 jour, 15 janvier ; Délai ouvert aux ré- 
clamations, 20 jours, 4 février ; Délai pour les décisions 
des Commissions chargées du jugement des réclamations, 
5 jours, 9 février ; Délai pour la notification des derniè- 
res décisions de ces Commissions. 3 jours, 12 février ; 
Délai d'appel devant le Juge-de-Paix, 6 jours. 17 février; 
Délai pour les décisions du Jage-de-Paix, 10 jours, 27 
février ; Délai pour les notifications des décisions du 
Juge-de-Paix, 3 jours, 2 mars ; Clôture définitive des 
listes, 31 mars.   

Poids et mesures.— Par décision de M. le minis- 
tre du Commerce et de l'Industrie, en date du 19 dé- 
cembre 1890, M. Sire, vérificateur des Poids et mesu- 
res de la circonscription de Roubaix, est promu sur 
place à la première classe de son emploi. 

Wattrelos. — Une affaire de mœurs. — Il y a une 
quinzaine de jours, un individu, se disant voyageur de 
commerce, se présentait;chez les époux D., habitant le, 
hameau des Trois-Bouteilles ; il fut reçu par l'aînée des 
enfants une fillette de quatorze ans qui lui annonça quo 
ses parents étaient absents. Cet individu inspecta tonte 
la maison ; la petite fille le suivit jusqu'au premier étage, 
où il se livra sur elle aux derniers outrages. 

L'inconnu remit quela ues sous À l'enfant en lui disant 
qu'il reviendrait, le lunui suivant et lui recommanda da 
n'en pas souffler mot à ses parants. 

Huit jours après, l'individu en qnestion revint en 
effets et Ha nouveau abusa de la pauvre fillette à laquelle 
11 donna encore une modique somme d'argent ; en la 
quittant il lui annonça une troisième visite : elle devait 
avoir lieu lundi dernier. 

Les voisins ayant remarqué les allées et venues de ce 
triste personnage, en firent part au père de l'enfant qui 
a questionna et obtint d'elle des renseignements qui no 
lui permirent pas de douter de l'ignoble ' attentat dont 
elle avait été -victime. Une plainte fut déposée entre les 
mains de M. Renard, commissaire de police et la petite 
fille fut examinée par M. le docteur Jacquemont. Il ré- 
sulte de l'examet: médico-légal que les déclarations de la 
fillette ne sont que trop exactes. 

Lundi dernier, iule surveillance étroite fut établie au- 
tour de la maison da M. D...; un garde-champêtre 
s'embusqua aux abords de l'habitation,mais le coupable 
n'a pas paru» 

Plusieurs personnes qui ont vu l'individu ont déclaré 
l'avoir rencontré plusieurs fois dans les rues de Rou- 
baix. 

Voici le signalement de ce triste monsieur : mise trés- 
corr-sete, taille élancée, barbe noire taillée en pointe, 
vêtu d'un ulster avec pèlerine, d'un pantalon de nuance 
claire et d'un chapeau mou. 

L'enquête se poursuit et on espère pouvoir mettre 
bientôt la main sur ce personnage. 

Un arrêté de M. le Préfet du Nord, en date du 30 
décembre 1890, fixe comme suit la révision des tarifs 
pour la taxe unique relative aux vins, cidres, poirés 
et hydromels : 

« A partir du 1er janvier 1891, il sera perçu pendant 
cinq années consécutives, à titre de taxe par hectolitre 
en principal et décimes, savoir : 

Sur les vins. 8,07; sur les cidres et poirés, 1,98; sur les 
hydromels, 3,75. »          

Une descente de Parquet. — On se souvient 
qu'il y a quelques semaines, nous avons parlé d'une 
attaque nocturne dont avait été victime un habitant 
de la cité Hoche, rue de l'Ommelet. L'agresseur, qui 
n'était autre que l'anarchiste Paul Bury, avait été re- 
connu et dénoncé. Bury fut arrêté et la chambre de3 
mises en accusation a renvoyé le jugement de cette 
affaire   devant la Cour d'assises du Nord. 

L'instruction de ce procès n'est pas encore termi- 
née. Mercredi, à deux heures de l'après-midi, M. du 
Liscouct, juge d'instruction du parquet de Lille, ac- 
compagné de son greffier, s'est rendu à Roubaix, sur 
les ordres de M. Maulion, procureur général près la 
Cour d'appel de Douai, afin de procéder à certaines 
constatations et relever ie plan de l'endroit où l'agres- 
sion a été commise. La victime avait été convoquée et 
a accompagné le magistrat instructeur. 

Le parquet est retourné à Lille par le train de c nq 
heures. 

Un de nos concitoyens, M. Lagage, qui chassait 
dans les environs de Tournai, a abattu un cygne sau- 
vage. On sait que ce genre d'animaux ne s'acclimate 
qu'à une température exceptionnelle de froid. 

Lès indigents en chemin de fer. — Après 
entente préalable entre ta Ministre de l'intérieur et 
les grandes compagnies de chemins de fer, on vient 
de mettre en application le nouveau règlement con- 
cernant le transport à prix réduits des indigents.    ' 

Voici la nomenclature des personnes qui, au moyen 
de réquisitions délivrées par les préfets, sont admises 
à jouir de ce privilège. 

1- Les enfants assistés et leurs nourrices, gardiens 
etc. qui peuvent voyager à demi-place; 

E" Les enfants pauvres envoyés aux frais des dé- 
partements et des communes aux eaux thermales et 
à certaines stations maritimes. 

3° Les aliénés et leurs gardiens ; 
4° Les indigents regagnant le lieu de leur naissance 

ou de leur domicile habituel, ou allant sur un point 
quelconque du territoire chercher du travail, peuvent 
également, en remplissant les formalités présentes, 
obtenir des réductions de 50 pour cent. 

Un accident rue de l'Ommelet. — Une femme de 
quarante-cinq ans, Mme Bonté, suivait mercredi matin, 
le trottoir de la rue de l'Ommelet, quand elle voulut se 
garer pour laisser passer un ouvrier qui portait sur 
l'épaule une pièce de tissu. Celui ci accrocha Mme Bonté 
qui perdit l'équilibre et tomba. La pauvre femme ne 
pouvant plus continuer sa route, des passants la trans- 
portèrent clans un estaminet voisin où un médecin 
fut appelé. Il déclara que la blessée avait nne fracture 
du péroné droit et la fit admettre à PHôtel-Dieu. 

Un forcené. — La rue Bernard a été le théâtre d'une 
scène de violence dont lo héros est un ouvrier de la me 
de Lille, se nommant Charles Herbaux. Cet individu qui 
est âgé de 25 ans, a paralt-it, la mauvaise habitude de 
s'enivrer; c'est dans un état complet d'ivresse qu'il se 
présentait mardi soir ch»z M. Amand Delbey, eabare- 
tier, rue Bernard. On lui refusa à boire, mais Herbaux, 
rendu furieux, sortit, décrocha un volet et lo lança, à 
plusieurs reprises, dans les carreaux qui volèrent en 
éclats. Le bruit du bris de vitres attira les agents qui 
invitèrent Herbaux à les suivre au poste. Celui-ci se jeta 
sur eux, les frappa brutalement et on fut obligé, pour se 
rendre maître de ce forcené, de le ligotter et d'aller cher- 
cher du renfort au poste de police de la place Sainte- 
Elisabath pour le conduire au dépôt de sûreté. 

maison et qui.  depuis! une   dizaine de  jours, est allé 
habiter Tourcoing. 

Croix, — Une jeune fille de la rue Vauban, Mlle 
StruyveU, a trouvé un parte-monnaie contenant une 
certaine se mine, rue de Liilo, en face du n- 28 ,• elle s'est 
empressée da ie remettre à la Mairie, où on peut le ré- 
clamer. _____ 

LyB-les-Lannoy. — La société m Les vieux soldats >, 
ira déposer une couronne, dimanche, 4 janvier, sur la. 
tombe de M. Heart-Joseph Madrieux, décédé à Lys, 1» 
5 janvier 1871, des suites d'une blessure mortelle, reçue 
le 2 janvier, à la bataille de Bapaume. 

Sailly. — Louis D..., cultivateur, s'amusait, mardi, 
à tirer aux moineaux. Il a été surpris par la gendar- 
merie qui lui a dressé poocés-verbai. 

Les épaves. — Un habitant de la rue de la Perche, 
M. Georges Rose a trouvé mercredi matin, sur la voia 
publique.un porte-xconnaie contenant nne certaine sorn- 
n:e d'argent qu'il a rapporté au bureau du commissariat 
entrai de police.: 

Madame ROUSSEA.UX, (dentiste diplômée 
dz l'Ecole dentaire de Paris), s'occupe spécialement 
don soins de la bouche et de la guérison des dents. 
Obturation et aurificaiion tous les jours, de 9 heures 
à midi et de 2 heures à 5 heures. 

Rue du Collège, 37, Roubaix.       49811 

Tons nos abonnés et tous nos acheteurs au numéro 
ont droit à notre prime d'Eau minérale naturelle de 
Vais, source « Las Celestins », autorisée par l'Etat et ap- 
prouvée par l'Académie de Médecine. Envoi 50bout4Ùlles 
contre mandat peate de Iô fr. adressé à l'adimnistration 
du journal.  Port en sus. J^\1 

Attestation, d'an Médecin ! 
Argent-sur-Sauldre (Cher), le 5 juin 1890. — A uae> 

dose C'-avenab'e, les Pilules Suisses produisent une 
bonne purgation; à une dose moindre, elles peuvent 
être utiles pour combattre une constipation opiniâtre. 
Vous avez toute liberté de faire de mon attestation 
l'usage que vous voulrez.        Docteur E. RAT, raéi. 

LETTRES iôETLAIBËS ET DWTS 
îMPRIMKHIK ALFRED RKBOUX.—AVIS GRATUIT 
dans le Journal de Ro-ubaias (grande édition;, et 
dans le Petit Journal de Roubaix. — La Maison 
se charge de la distribution à domicile a des 
conditions très avantageuses. 

Une tombola. — Dimanche dernier a eu lieu à l'es- 
taminet du Pigeon Bleu, tenu par M. Jules Six, rue 
Vallon, le tirage de la tombola organisée par un groupe 
d'amis réunis au bénéfice d'un père de famille malade 
depuis longtemps. 

Voici la liste des numéros gagnants : 330. 1305. 1193, 
238, 493. 1883. 252.721. 82. 1417, 202, 1823, 1813, 276,370, 
1918, 1451, G01, 1160, 416, 1670, 355, 1791, 873. 

Les lots ton réclamés avant le 15 janvier, seront 
vendus au profit de l'œuvre. 

Un vol de souliers. — Un ouvrier charpentier. M. 
Emile Baraste, occupant un garni dans la rue du Tilleul 
s'apercevait, il y a environ un mois, qu'une paire de 
souliers, entièrement neufs, avait disparu de sa cham- 
bre. Malgré.les recherches et la surveillance exercées 
par le propriétaire, il ne put arriver à connaître le cou- 
pable. Mercredi matin, M. Baraste se préparait à partir 
chez lui, & Audenarde, à l'occasion de la nouvelle année, 
quand il s'aperçut que, pour la seconde fois,ses bottines 
neuves avaient été enlevées. Cette fois, il s'est adressé à 
la police et une enquête est ouverte. Le voleur pourrait 
bien être un apprenti bacleur qui logeait daus la même 

ÉPHÉMER1DES  DE  INDUSTRIE  ROUBAISIENNE 
ler JANVIER 1803. —  Un   incendie  éclate  dans 

l'établissement industriel de MM. Descat frères. 
Vers deux heures,  M.Théodore Descat, réveillé 
par la lueur des flammes, donne l'éveil. Le bâti- 
ment où se trouvait la cheminée des fourneaux, 
du grillage était en feu. Les secours furent orga- 
nisés avec une promptitude remarquable   et l'on 
parvint, avec la pompe de l'établissement, à pré- 
server l'atelier des tondeuses. Plusieurs frères de 
la doctrine chrétienne se sont distingués par leur 
zèle. On cite  aussi comme  s'étant parfaitement 
conduits, le caporal Germain Duvivier qui a reçu 
une   blessure    heureusement    sans   gravité,   le 
caporal Jean Delannoy et les sapeurs de feu Jean 
Loore, et Sébastien Dëplanques. (Jotir?ial de Rou- 
baix) . 

ler JANVIER 1877. — L'Etat prend possession 
officielle du canal de Roubaix pour l'exploiter à 
son compte. (Rapport sur l'administration et la 
situation des affaires de !a ville de Roubaix). 

2 JANVIER 1749. — Lettres patentes du Roi 
Louis XV, portant règlement pour les compagnons 
et ouvriers dans les manufactures et fabriques du 
royaume. Ces lettres sont transcrites au registre 
de la manufacture de Roubaix. [Archives de Rou~ 
baix, H Hzit, fo 112). Nous aurons souvent occa- 
sion -4e citer ce registre, l'un des plus importants 
de nos archives, au point de vue de notre histoire 
industrielle. Il consent en effet les actes relatifs 
au commerce en général, les privilèges obtenus 
par notre fabrique, les résultats desluttes enga- 
gées par elle contre nos voisins les Lillois au sujet 
des monopoles qui leur appartenaient, et un 
grand nombre de documents aussi intéressants 
au point de vue de notre industrie locale. 

î JANVIER 1825. — Incendie de la filature de 
M.Paul Defrenne; le dévouement des Sapeurs- 
Pompiers est récompensé par le don d'une mé- 
daille d'or, portant pour légende: t Aux courageux 
Pompiers de la ville de Roubaix, dirigés par leur 
capitaine Ferlié, Paul Defrenne reconnaissant.— 
Incendie éclaté à Roubaix, le 2 janvier 1825. » 

LA PLUS AGRÉABLE ÉTRENNE 
Que te donnersis-jc, ma fil!» bien aimée 
Pour te faire plaisir, en cetti bonne année ? 
O bon petit pure, pour moi, le meilleur don 

De l'usine FERRAILLE est l'exœllent savon. 
Savonnerie   FERRAILLE   _ln6 

à CROIX, près Rotbcix. 50370d 

FEUILLETON DU   3; JANVIER   1891.   — N»   78 

CRIME DUNE SAINTE 
Inédit 

QUATRIÈME   PARTIE 

IV 
Face A Face 

Chose étrange, dans le songe ou elle se figurait 
-Mm plongée elle éprouvait une jouissance suprême à 
prononcer ce nom, comme ai, daas une antre vie, il 
était pour aile une évocation d'amoureuses et tendres 

Hais an moment où le jeune homme  levait  vers 
«Ue ses veux  suppliants  et joignait les mains  en 

i adoration, nne réaction soudaine s'opéra 

LA 
oui était en face  d'elle existait   rôelle- 

tdigaaiioo et la colère ramenèrent le sang 
àaaaoasur. 

•t,   repoussant le   malheureux  d'un 

— Madeleine l s'écria Robert so dressant vivement 
devant elle et plongeant son regard dans les yeux de 
la jeune fille, Madeleine, ma cr>;rez-vous donc vrai- 
ment un assassin t... 

Il y eut dans sette phrase un tel accent que Made- 
leine s'arrêta. 

L'écho de la chapelle répercutait lentement ce cri 
d'une douleur si intense qu'un frisson enveloppa la 
jeune fille de la tête aux pieds. 
  Me   croyez-vous   coupable,  Madeleine?   reprit 

Robert. Autrefois, un jour, un moment, vous l'avez 
cru 1 Je ne le sais que trop ! Mais depuis, est-ce que 
le doute n'est jamais entré dans votre Ame ?... Est-ce 
quela crainte de vous être trompée n'est jamais ve- 
nue vous torturer ?. «. Peut-être avez-vous fini par 
étouffer ces craintes, mais vous les avez eues ? Elles 
renaissent parfois I J'en suis sûr. Et alors vous son- 
gez à l'incompréhensible mystère qui plane sur votre 
esprit et vous devez venir ici, dans cette chapelle, 
demander à Dieu la raison de vos terreurs, de vos 
inexplicables remords ! Vous venez vous efforcer d'ac- 
quérir la conviction que vous n'avez pas condamné un 
innocent et que vous avez bien fai t dé chasser de vo- 
tre cœu>-, de détester, de maudire, de rej eter hors la 
vie, d'enterrer pour jamais au bajrne celui que vous 
aimez... 

— L'asaMsin I répéta Madeleine... C'est l'assas- 
sin !... 

Mais, malgré elle, elle restait immobile, tremblan- 
te et écoutant oes paroles qui pénétraient au plus 
profend de son être. 

— Ah 1 *ui, vous avez souffert cruellement, Made- 
leine, vous souffrez encore de on doute effroyable. 

L'homme qui avait mérité votre amour pouvait-il ja- 
mais devenir un parricide 1... 

Il parlait tout bas maintenant. 
Elle l'apercevait à peine, mais elle distinguait,sous 

la pâle clarté de l'aube, son visage amaigri, ses 
grands yeux où brillaient les larmes. 

Elle se rappelait en même temps les luttes atroces 
qu'elle avait soutenues contre elle-même, demandant 
vainement il l'évidence d'apporter une réelle convic- 
tion dans son esprit. 

Elle se souvenait des révoltes de son cœur et de 
ses combat» sanglants pour ne pas se nier à elle-mê- 
me ee crime qu'elle avait vu commettre, et dont ce- 
pendant elle n'était pas certaine. 

Elle avaiii pourtant fini par être maîtresse de ces 
doutes, que le docteur avait attribués à la faiblesse 
de sa santé. 

Elle avait enfin acquis la conviction de ne pas s'être 
trompée et de n'avoir aucun reproche à. adresser à 
sa conscience. 

Et pourtant elle balbutiait en répétant : 
— L'assassin 1... l'assassin !... 
Robert poursuivait : 
— Mais regardez-moi, Madeleine, regardez ces 

traits que le bagne a flétris, ces rides de mon front 
qu'ont creusées des souffrances inouïes, ces mains 
que les chaînes du forçat ont emprisonnées, regardez- 
moi en face et dites si vous avez devant vous un cri- 
minel qui demande grâce ou un innocent qui réclame 
justice... 

Elle k va les yeux sur lui et elle frémit, tant les 
lignes de ce visage ravagé respiraient la franchise et 
l'honneur 

déminent les derniers  mots que 

— Un innocent qui réclame justice f 
— Innocent 1 reprit-il. Oui ! devant ce Dieu qui 

.nous regarde, Madeleine, je suis innoeent ! Ici, au- 
près du tombeau cù votre mère repose, ici où son 
cadavre reçut les derniers adieux et les dernières 
prières de ceux qui l'aimaient avant de disparaître 
à jamais, en cet endroit sacré, sur sa mémoire, 
je suis innocent !... Je vous ie jure !... je te le 
jure! 

— Ce sont les mêmes paroles que vous avez déjà 
prononcées au Tribunal. Je ne vous crois pas... 
La j ustice des hommes a prononcé et ne se trompe 
pis. 

— Dieu a cassé leur sentence, car je suis idi !... 
— Forçat évadé sans doute... 
 Oui, forçat évadé, pour venir châtier le coupa- 

ble I... Dieu l'a permis, l'a voulu l II m'a conduit ici 
par la main pour démasquer l'assassin de notre 
mère, pour jeter à l'éehafaud le meurtrier, le  vrai, 

Corvol... 
— Tu mens, misérable t... Corvol est mon mari!... 
 Non, car tu ne lui appartiens pas Madeleine I... 

Je suis intervenu àtemps. Dieu soit béni !...' 

— Forçat !...   Parricide !..   Tu    mens !...    Tu 

mens!... . .    É   . 
J- Tu sais bien, tues déjà- senti au fond de  ton 

cœur que je ne mentais pas. 
— Mais donne-moi donc une preuve, un  indice t... 
_ N'as-tu donc jamais remarqua,   Madeleine, la 

pâleur sinistre et inquiète de son visage, n'as-tu pas 
reconnu dans ces regards effarés et fuyants le crimi- 
nel qui voit sans eesse se dresser devant lui le spec- 
tre de «es victimes, le meurtrier poursuivi par la  vi- 

Horreur !... C'était vrai I Tout cela — autrefois — 
elle l'avait senti, pensé, éprouvé ! 

Cela lui revenait à la mémoire. 
Mais la colère de Robert grandissait. Ses yeux lan- 

çaient des flammes et sa voix s'élevait : 
— Des indices, des preuves... J'en ai! Ecoute- 

moi !... 
Dans l'obscurité lugubre de sotte chapelle, il deve- 

nait effrayant. 
Sa haine s'exhalait en rauques imprécations, et ses 

bras levés, ses poings crispés semblaient prêts à 
frapper. 

Une pensée soudaine jaillit dans le cerveau de Ma- 
deleine. 

— Cet homme a perdu la raison !... 11 s'est évadé 
du bagne, et les souffrances de sa fuite l'ont rendu 
fou. 

Elle eut peur. ' 
En même temps l'assassinat de sa mère surgit une 

fois de plus devant ses yeux dans tous ses détails. 
Devant le cadavre sanglant, le meurtrier se débat- 

tait plein de fureur sons les étreintes des assistants, 
niant son crime désespérément. 

Tel elle l'avait vu alors, tel en ce moment même il 
lui apparaissait. 

Elle poussa un cri et, trébuchant contre les bancs, 
se heurtant contre les piliers, renversant les chaises, 
éperdue à travers l'obscurité à peine dissipée,' elle 
s'élança vers la porte, courant comme si elle sentait 
Robert, prêt à la frapper... 

—. L'assassin   !...  L'assassin !...   criait-elle  ter- 
rifiée. 

Robert la poursuivait, voulant l'arrêter. 
Tout à coup, à traveis un vitrail, un rayon de  so- 

levant s'élaaça comme uae aàehs  d'or,  et   via* 

frapper Madeleine au front, en gein visage. 
Elle s'arrêta brusquement. 
Son eorps eut un soubresaut, omme si unechsîae 

tendue l'avait soudain arrêté das son élan. 
Ses yeux grands ouverts étaiet fixés sur la lumière 

qui les éclairait d'un ardent reflerougeàtre. 
Ses paupières avaient des bâtiments, et les pupil- 

les se dilataient démesurément. 
Sa bouche entr'ouverte ne laiaait échapper aucun 

cri. Sa respiration était calme...' 
— Madeleine I fit Robert époumnté. 
Puis, comprenant tout à coup 
— O mon Dieu !... exclama-til... Merci ! Vous 

m'envoyez la preuve !... 
Sous le coup des violentes émotons éprouvées de- 

puis la veille, le système nerveui do la jeune fille 
avait subi une nouvelle secousse. 

Son mal d'autrefois, à peu presguéri, avait reparu. 
Elle était ea catalepsie. 1 
Et de même que jadis un misérable profitait d'un 

hasard semblable pour faire de 'la malheureuse son 
inconsciente complice, de mène aujourd'hui Robert y 
trouvait son salut* 

Comme Corvol, grâce au docteur Gervais, il con- 
naissait le phénomène qui surgissait devant lui. 

Il posa ses doigta sur les paupières de Madeleine 
qui s'abaissèrent aussitôt. 

— Dormes !... Je le veux !... fit-il avec une énergie 
farouche, en inondant la jeune fille des effluves de 
son regard. 

Madeleine resta i 
Elle était devenue l'esclave < 

__r._J *■** •*** * 
l'inné —■■-- . 


